
Chine

tion Yuan » ; Dr C.T. Wang, ancien ambassadeur de Chine a
Washington ; Dr H.H. Kung, ancien president de l'« Executive
Yuan » ; M. T.C. Wu, secretaire ge'ne'ral du «National Kuo-
mingtang Headquarters » ; Dr T.V. Soong, president de l'« Exe-
cutive Yuan », vice-presidents d'honneur.

Dr Chiang Mon-Lin, secretaire general de l'« Executive Yuan»,
president; Dr O.S. Liu et M. Y.S. Tu, vice-presidents.

Le secretaire general de la Croix-Rouge chinoise est le Dr

L.S. Woo.

Costa-Rica
Contrite de la Croix-Rouge costaricienne

Le Comity de la Croix-Rouge costaricienne a ete constitue
comme suit : Dr Francisco Cordero Quiros, president; Don
Ernesto Quiros Aguilar et Don Nicolas Lizano Matamoros,
vice-presidents; Don Alfredo Sasso Robles, directeur general ;
Don Adrian Vega Aguiar, vice-directeur general; Don Alfredo
Cafias Vargas, secretaire general; Lie. Jorge Martinez Moreno,
sous-secretaire gdneral; Don Aurelio Esquivel Saenz, tresorier
gendral; Dr Santos Quiros Navino, comptable; Lie. Jose L.
Jimenez Granados, iCT membre; Dr Manuel Alvarez Iraeta,
2e membre; Don Mario Salazar Herrera, j e membre; Don Jorge
Zeledon Venegas, 4e membre; Don Claudio Castro Porras,
5e membre.

Etats-Unis
f Miss Mabel T. Boardman »

La Revue international a eu recemment la grande tristesse
d'annoncer la mort de Miss Mabel T. Boardman, cette heroine
de la charite, qui donna toute son intelligence et tout son coeur
a la grande oeuvre de la Croix-Rouge americaine, et qui laisse
le souvenir d'une vie admirable.

1 Revue Internationale, avril 1946, p. 378.
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Nous reproduisons ci-apres, en traduction, un article du
«Red Cross Courier» d'avril 1946, consacre a celle qui fut
toujours une amie fidele du Comite international de la Croix-
Rouge.

« Mabel Thorp Boardman, une des plus eminentes personna-
lites de notre temps et le guide spirituel de la Croix-Rouge
americaine, est morte le 17 mars 1946 dans sa demeure de
Washington D.C. La « Reine-mere de la Croix-Rouge », dont
l'activite humanitaire lui gagna la reconnaissance nationale et
internationale, succomba a. une maladie de coeur a 1'a.ge de
85 ans. Au moment de sa mort, elle etait secretaire honoraire
de l'organisation, apres avoir ete pendant 35 ans secretaire
nationale et directrice nationale des Services volontaires.

Ceux qui la pleurent sont aussi bien les personnes conside-
rables que les petites gens qui ont ete secourues, par milliers,
ces dernieres annpes, par l'organisation a laquelle son nom est
si etroitement lie. Car, en retracant la carriere de Mabel Board-
man, on ecrit la plus grande partie de l'histoire de la Croix-
Rouge americaine. Depuis le debut de ce siecle, elle a si bien
mele son ame et son cceur aux activites humanitaires de cette
Societe qu'il est difficile de penser a celle-ci sans penser a. elle.

Miss Boardman apporta a. la Croix-Rouge americaine un
esprit de discipline, une vision claire et profonde des choses,
une haute idee des principes et de l'ideal, et une energie infa-
tigable ; elle aurait pu soulever des montagnes.

Quand elle fut nominee au «Board of Incorporators», en
1900, bien peu s'attendaient a ce qu'elle entreprtt aussi serieuse-
ment la tache qui lui etait confiee, mais elle avait evidemment
herite le caractere de son grand-pere qui fut senateur et d'un
aieul qui fonda l'ecole Sheffield, a Yale.

Mabel Boardman vit tout d'abord, dans la Societe nationale
de la Croix-Rouge, l'instrument destine a. secourir l'humanit^
souffrante. Sa vie fut litteralement vouee a un but unique :
le developpement de la Croix-Rouge, jusqu'a ce qu'elle devint
l'arme la plus puissante et la plus efficace contre la misere
humaine.

Elle etudia les multiples rouages de la Croix-Rouge a, l'etranger
et specialement en Italic Ses etudes lui permirent de concevoir
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un vaste plan destine a. faire de la Croix-Rouge americaine
un corps semi-officiel du Gouvernement, responsable devant
le Gouvernement. Son ami intime, William Howard Taft, plus
tard ministre de la guerre, et John Foster, une autorite dans
le domaine du droit international, l'aiderent a reorganiser la
Charte. En 1905, la nouvelle Charte devint une loi par acte du
Congres. En redigeant une Charte qui fut a la fois rigide et
souple, les Etats-Unis remplissaient les obligations qu'ils avaient
contractees en signant la Convention de Geneve, en 1882. La
Charte autorisait la Croix-Rouge a agir pour le Gouvernement
dans toutes les questions de son ressort ; elle conferait au pre-
sident des Etats-Unis le privilege de nommer les membres du
Comite central, et de faire verifier les comptes de la Societe
par le ministere de la Guerre.

Ainsi la Croix-Rouge, tout en restant une organisation huma-
nitaire et philanthropique, devint-elle etroitement — sinon
officiellement — liee au Gouvernement des Etats-Unis ; on
prit toutes les precautions necessaires pour eviter tout mauvais
emploi possible des fonds, et le nombre important des cas pour
lesquels son aide etait utile lui permit de poursuivre son activite
dans un domaine extremement vaste et varie.

En 1906, peu apres que la Croix-Rouge eut termine sa reor-
ganisation, l'incendie de San Francisco reduisit des milliers
de personnes, sans foyer, a. la misere. A cette occasion, Miss
Boardman crea la premiere organisation de secours en cas de
calamites qui, de la, s'etendit a. travers le continent americain
a. tel point que beaucoup plus tard, alors que le «Chief Justice»
Charles Evans Hughes disait a Miss Boardman : « J'ai lu ce
qui concernait la tempete (un cyclone qui ravagea trois Etats
du Sud) ce matin, et le travail de secours de la Croix-Rouge.
Comment avez-vous fait pour envoyer de l'aide si rapidement ? »
Miss Boardman put repondre : « La Croix-Rouge n'a pas eu
besoin d'etre envoyee la-bas, elle est la-bas ! »

Ce fut Mabel Boardman qui institua, sur la proposition de
Miss Emily Bissell, de Wilmington, le « sceau de Noel» de la
Croix-Rouge pour la lutte contre la tuberculose. Plus tard, ce
sceau devint la propriety exclusive de la « Tuberculosis Asso-
ciation ». Ce fut elle encore qui instruisit le personnel de la
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Croix-Rouge, donnant des cours de premiers secours et de
sauvetage dans tout le pays et qui, durant la grande epidemie
de fievre jaune, en 1909, chargea Miss Jane A. Delano de creer
le Service des infirmieres de la Croix-Rouge.

Miss Boardman entrevoyait une organisation formee du
peuple et creee pour lui, une organisation dans laquelle toute
personne vivant sous le drapeau americain pourrait entrer,
avec des sections locales couvrant le territoire des Etats-Unis et
comprenant des myriades de travailleurs volontaires. Elle
concut l'idee du populaire dollar de chaque membre, destine"
a procurer des fonds aux sections et a. l'organisation nationale.
Miss Boardman voyagea dans tous les Etats-Unis, pressant les
femmes d'offrir leurs services a la Societe ; elle-mgme etait la
meilleure volontaire, n'acceptant jamais de salaire ou le rem-
boursement de ses frais de voyage. Elle ne travailla jamais en
dilettante, elle etait l'exemple me'me du travailleur volontaire
consciencieux et capable. Travailleuse infatigable, elle prenait
rarement un jour de repos, mais quand elle le faisait, elle ne
cessait toutefois de penser a la Croix-Rouge.

Sous sa direction furent crees la ville et le village du Service
des infirmieres, qui devint plus tard la vaste organisation des
infirmieres-visiteuses et de la Sante publique, actuellement
fmancee par des communautes. Le «programme de l'hygiene
domestique et des soins aux malades », qu'elle crea, a donne
a des millions de femmes une instruction elementaire dans ce
domaine.

En 1919, alors que huit millions de femmes travaillaient
volontairement dans la Societe, Miss Boardman devint pre"si-
dente des Services volontaires jusqu'en 1940. Dans la me'me
annee, elle fut elue, par le Comite central, secretaire nationale
de la Croix-Rouge, et occupa ce poste jusqu'a sa demission,
en 1944.

L'organisation de la Croix-Rouge americaine ne cessant de
se developper, le besoin de logement devint urgent. Miss Board-
man preleva 400.000 dollars sur les contributions publiques
pour obtenir la me'me somme qu'avait fournie le Congres. Ces
fonds furent utilises a la construction du beau batiment aux
colonnes de marbre de la « Seventeenth Street » a. Washington,
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qui est actuellement le siege du Quartier-General de la Societe.
Cette derniere fut bientot trop importante pour cette demeure,
et Miss Boardman recueillit une autre somme de 600.000 dollars
pour elever un autre batiment de la Croix-Rouge, plus grand
encore, derriere le premier. Ni l'un, ni l'autre ne portent une
inscription rappelant la trop modeste Mabel Boardman. Dedies
aux femmes de la guerre civile et aux femmes de la premiere
guerre mondiale, ils sont neanmoins des monuments eleves a
sa gloire et a son activite desinteressee, devouee et infatigable.

Et l'amiral Harry T. Grayson, president de la Croix-Rouge
de 1933 a 1937, rendit le plus bel hommage a Mabel Boardman
quand il dit : « Elle est la personne la plus clairvoyante, la
plus experimentee et la plus aimee de notre vaste organisation. »

Miss Boardman occupait aussi a la Croix-Rouge un poste
international. Elle fut del^guee par les Etats-Unis a. la VIIIe

Conference internationale de la Croix-Rouge a Londres (1907) ;
a la IXe Conference de Washington (1912) ; aux XVe et XVIe

qui eurent lieu respectivement a Tokio (1934) et a Londres
(1938). Elle fut decoree par les rois de Suede et d'ltalie, l'em-
pereur du Japon, et les Gouvernements de France, Portugal,
Serbie et Chili; elle recut des grades honoraires de Yale, Wes-
tern Reserve, Smith College, George Washington University
et Converse College.

Nominee commissaire du District de Columbia, en 1920,
par le president Wilson, Mabel Boardman fut la premiere
femme qui remplit de telles fonctions et les presidents Wilson,
Harding, Coolidge, Hoover et Roosevelt furent unanimes a
louer son travail.

En 1944, a l'occasion de sa demission, un millier de personnes
d^sirerent lui temoigner leur reconnaissance. Le president
Roosevelt lui adressa une « citation » et le Comite central, la
premiere et unique medaille d'or, pour son activite remarquable.
Le « Chief Justice » Harlan F. Stone, dans un discours qu'il
prononca a cette occasion, fit son eloge en ces termes :

C'est la discipline personnelle qui a re'gle' toute la vie de Miss Board-
man, et son id6al Sieve1 est devenu celui de la Croix-Rouge. Elle a 6t6
infatigable dans son service a la Croix-Rouge, partout et toutes les
fois qu'on avait besoin d'elle comme 6ducatrice, secouriste, ou encore
simplement lorsqu'on avait besoin de celle qui savait le mieux soulager
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la souffrance et la misere. Son travail a change1 de forme aussi souvent
que les conditions nouvelles et sans cesse renouvel^es 1'exigeaient. Elle
a 6te l'incarnation du deVouement le plus admirable pendant 44 ann6es,
inspired aussi bien par un sens profond du patriotisme que par la cons-
cience tres nette des besoins humains. Son zele inlassable dans l'ac-
complissement de sa tache a fait de Miss Boardman une grande et
admirable personnalit6.

Peu de femmes ont d'ailleurs recu autant d'honneurs que cette ai-
mable dame. Elle a 6t6 d6cor6e par plusieurs gouvernements ; elle a
recu des grades honoraires de nombreux colleges et university. Mais
combien plus significatives encore sont toutes ces vies brise^es qui ont
6t& « rebaties » grace a ses efforts, les peines et les souffrances rendues
plus supportables, parce que cette femme a vu si clairement ce que la
Croix-Rouge pouvait devenir et qu'elle l'a aid6e fidelement a r^aliser
ses grandes possibilit^s.

Mabel Boardman a donn6 a tous les Am6ricains un heritage, qui doit
Stre conserve plus pr6cieusement que toutes les richesses terrestres.
Elle a montr6 la valeur r^elle de la veritable philanthropie, ; elle nous a
donn6 une nouvelle conception de la comprehension humaine, de l'amour
du prochain, de la compassion et du service humanitaire.

*
* *

Les obseques de Mabel Thorp Boardman eurent lieu dans la
cathedrale de Washington ou elle fut ensevelie dans une des
cryptes, a c6te des tombeaux de Woodrow Wilson et de l'amiral
George Dewey. Une foule immense assistait a. cette ceremonie
et d'emouvants temoignages furent prononces, notamment par
le president du Comite central de la Croix-Rouge americaine
Basil O'Connor, le « Chief Justice » Harlan Fiske Stone, Mrs.
Walter Lippmann, secretaire nationale de la Societe, Mrs. Mason
Colt, administrateur national des Services volontaires, que
Mabel Boardman avait crees, et Harvey D. Gibson, president
de la collecte de la Croix-Rouge pour 1946.

Notons encore que, dans un message de sympathie qu'il
adressa au nom des Etats-Unis d'Amerique, le president Harry
S. Truman se mit a la tete de la nation pour porter le deuil
de la grande personnalite qui venait de s'eteindre ; des milliers
de citoyens americains se joignirent a lui partout dans le
monde, et les drapeaux de la Croix-Rouge furent mis en berne
sur les batiments de tous les districts du Gouvernement.

465


